Jean Duval 
Le Parlement burlesque de Ponthoise... 
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CONTENANT LES NOMS 
_ detous les Prefidens & Confcillers 
= Renegars qui compofent ledit Par- 
- lement. 
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LE PARLEMENT BVRLES 
he de Ponthoife. 

Vous Habitat de Paris, _ Defia fon frere #eBoïillon 


Moy Bourgeoisdu petit pourpris, : Confus d'auoir efté broüillon, 
De la Ville Ponthoifienne, .. Eftoit à la fin de fa trame, 


l'addreffe cette Lettre miennes Et furles levres auoit l'ame. 
Et n’efperez plus hardiment Quand vn certain Courrier botté 
Dema partaucn compliment, - Partit d’icy fort mal monté 
Car voftre eftat le mien:n’efgalle, Er dans vne malle mefchante 
Depuis trois iour$qu'emcapitalle, * : — Portoit vne Lettre Patente 
Par grand honneur fa Majefté "© ? ” Efcrite fur du parchemin: 
A fait eftrenoftre Cité, De Paris il prit le chemin, 
Ainfi cette preeminence Et quand il fut dedans la Ville 
Veur quéie tienne ma preftance, Pour vn fot il fut fort habile, 
 Sçachez donc que le Parlemenr Car on dir que fur le pacquet, 
D'eftre à Ponthoifea fait ferment: * Dont l'adrefle eftoitau parquet, 
. Parlement/ou bien la figure Afin de gagner dauantage 
Des gens tenans judicature * Deflus ce penible voyage, 
Qu'on a fait proclamation El efcriuit dix fols de port 
De certaine tranflation, ©* Dontil fur payé fans deport. 
Et qu'on dit que Dameluftice : * Mais au Parlement on n’euft cure, 
Icy fera fon noble Office, : Commeondit, d’en faire ouuerture, 
le m'emvais vous dire à peu prés * Cequeftantredit à la Cour, 
Quel fut de ce jen le fuecez. 19" Elle fe fafcha de ce tour. 
Defia la MajeftéRovyale Mazarin, qui n’aft qu vne buze, 
Et la bourrique £ardihalle * nuentant fur l'heure vneruze, 
Auec leseftedela Cour ::: 1 Dirà l'oreille de Molé R 
 S’eftabliffoient ence fejour. 7 !:LPource faquint là fort zelc 
Defa l’auantureux Turenne Catze confeillons à la Reine 
Ou bon owmefchant Capiaine, Defaire icy Cour Souueraine : 
. Auoit pris fon congé du Roy, La Refponfe que Moléfit 
Pour aller mettre en defartoy  Fut, vrayeinent famon, c’eft bien di, 
. L’Archiduc auec fa fequelle  Ea rencontre n’en eft mauuaife, 
Qui s’eft fourré dans la querelle. . EtlaReineen fera bien ayfe, 
Defia, craignant quelque Fracas, Aufli-toft ditaufli-toft fair, 
Jl retournoit deflus fes pas, La rouze fut mile en effet, 
Et poftoir à Lagny fon monde,  Onditau Roy ce qu'il faut dire, 
Pour fe munir contre la fronde, A le repette l’on l'admire, 
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L'on fit venir deux Prefidens, 
utpottent minedepedans, 
Ce font poutvendre leur patrie 
Les chefs decerre fingerie, 
No vion l'vn, l'autre Coigneux 
Plus vauriens que cheuaux hargneux, 
Onze autres d'ordre Senatoire 
Seruirent à faire l'Hiftoire. 
Brefc'eftoient treize Renegars, 
Ou bien pluftoft treize Iudas, 
Qui, pouf feruir à ce miftere, 
De Paris fortirent naguere, 
Le Roy doncleur fit fon difcours 
Etne Dal point à des fourds: 


Il leur dit.,.. Meffieurs la grand’barbe 


uine veët point que l'on l'efbarbe, 
Auec peu de proxilité 
Vous apprendra ma volonté. 
Alors cét appliqueur decire 
Qui veut voltre Villeprofcrire, 
Apres auoir touffé, craché, 
Efternue, peté, mouché, 
Et fairau Roy lareuerence 
Ce crotefque difcours commence, 
Meflieurs . ‘il fit vnalte-là 
Prix fa barbe, & puisil parla, 
Sa Majefté veut qu'interdite 
Soit la Cour, qui Paris habite, 
Quide bon & beau Parlement 
N'eft plus rien depuis vn moment 
C'eft certe grande Compagnie. 
Que pour fonueraine ilrenie 
Qu'on difé n'arguea leurs Arrefs, 
Que fans force-{oient leurs decrets, 
Et que là plus on n’aduocace : 


Hé bon Dieu ! qu’elle eff cette audace? 


Alors qu'on leura prefenté 

Le pacquerde fa Majefté, 

Der’en vouloir faireouuerture, 

Eft-ce pas vne grandeinjure : 

Et cela fut du iour d'hier, | 
uepour leur faire prendre l'air 

Etiesanoir prez {à lerfonne, 4 

Par belles lertres elle ordonne. 
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Quele Parifien feiour 
Is quittent pour venir en Cour : 
Viue Dieu! pointd’obeïffänce, 
Ces Meffieurs , à ce queie penfe 


Prennent ños Bulles pour Chanfons | 


Pour vous, vous eftes bons garçons, 
Votre procedure eft fincere, 

Et l'on vous fera bonne chere, 
Vous aurez poix fuccrez, partane 
Sa Majefte veut &prerend 

Que dans ce lieu l'on-eftabliffe 
Vn Parlement ,oula Euftice 

Se difiribuë à fes Subjets 

Et par rôles & parplacets; 

Qu'en ce lieu la l’on verifie 

Etque partoutonnotifie 

Ceux de Paris, comme ie dis 

Pour tous iamais eftre interdites: 
Certes j'aurois eftébienaife 
Que‘mon petit Maiftre à fon aife, 
Honnorant voftre loyauté, 

Y fit affeoir fa Majefté, 

Mais faut que deuant on tranflite 
Vos beaux veftemens d’efcarlatre: - 
À Dieu, Meffieurs,retirez-vous 
Vous ferez recompenfez tous 


Voila ce que j’auois à dire 


: Sort de fon lien ce pendant : 


Et de cela vous doit fuffire 
Demain donc vous commencerez 
Et bonne Iuftice rendrez. 

. À ce difcours tous ces faux freres 
Plus dangereux que des viperes. 
Difent qu'ilsne manqueront pas, 
En denichans de leurs grabats, 
Mefme auparauant que deboire 
Tenir leur fiege en l’Auditoire. 

Defia le celefte fambeau 
Auoit quitté le fein de l'eau 
Et d'vne affezlegereallure 
Failoit audhcer fa voiture, 


Quand le bien barbu Prefident 


Qu'vn vallet de Chambre l’habille 
Er que fon.crintnautreeftrille, 
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Il depefche vers Nouion, 
ui defia plus droit qu'vn pion, 
, Auoir dedans fa garderobbe 
Pris & fa foutanne & fa robbe, 
Coigneux homme d'iniquité 
Eftoit defia tout aiufté ; 
Cegrand Garde des Sceaux leur mande 
Qu'il veureftre de cette bande, 
Que Meflieurs ilprefidera 
Etmefmedes haranguera. 
Ils forcent vont à la cohfe, 
Aucuns les fifflent par la rüe, 
Les autres les:montrent au doigt, 
Et pourtant ils paffent tout droit, 
Atriuez, ilsprennentfceance 
Dans cette Chambre d'importance 
Là ne fut point parlé de Dieu, 
N'y Melle dicte dans ce lieu, 
Fort mefchanterapiflerie 
Y cachoit cette gueuferie. 
Etiamais luges Mazarins 
Ne fe trouuerentfi contrains. 
. Des Apoftats voicy la lifte, 
Et du Grefhier qui les affifte. 
: Molé leur Premier Prefident 
Aux fourbes fortaccommodant,, 
Ame double & plus que rufée, 
Ame par cout caurerilée. 
Novion petit renegat 
Qui iadis frondoit ner & plat 
Auiourd'huy de la fainte Fronde 
L’Apoftar, ( que Dieu le confonde.) 
Corcnevxcepetitarrogant, 
Des foux le plus extrauagant, 
Qui fon cours a fair l’Efcole 
De la Durier , où l’on bricolle, 
* Etpour euiter pauureté, 
AlaGAzLLANDils’eft frotté. 
MA1INAR DEA y cocu volontaire, 
Du Parlemert le vitupere 


Petit bout d'homme au front d’airain 


Autant maudit que Mazarin, 
Cérhommede facq & de corde, 
Dequil'améa fon corps s'accorde 
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Car fi fon corps elt contrefait 

Le dedans eft encor plus laid. 
Perrot Prefidentraux Enqueîtes 

Plus befte que ne fonclesbeftes 

À commis cette lafcheré 

Pour n’auoir eu la Preuofté 

Etdepuis qu'ila mis fa fille 

En malletroftiere famille 

Aquiriendonneriln'apeu 

C'eit ainfi qu'ils'eft corrompu. 


Havr Le NEZ eneft,c'eft vn homme B 


Qu'auarice partoutrenomme, 


- fl fut commele precedent 


Dans les Enqueltes Prefident. 

Le FEeBvre fauuédunaufrage 

uand à la ville on fit rauage, 
Etque,crainted’eftreefgorgé, 
De fon corps il vous a purgé 
Ce Preuoft de la Marchandife 
À peine fauua fa valife, 

Auf trahir fon bien-faiéteur 
C'eft grande lafcheté de cœur. 

THisev Fr race de Commiflaire 
Fort Sçäuant quand il faut mal faire, 
Pour fubffter dans ce party 
À de luftesefféparty. R 

TAMBON NE A v ce bouru genie 
À faitauffi la felonie, 

Etceneft qu'à caufe qu'il eft 
Des plus auant dedansle preft, 
ManDaAr cegtand vilain-<colkoffe. 
Qui ne fut iamais qu’vne rofle, 
Gendred'vn luif de Leoni 
Le Banquier de Mazarini. 

Le petit le Febure la Barre, 
Qui {fur vn temps) faifoirfanfarre 
Contre ce fatde Cardinal, 
S'’eft fait du vilain le vaflal. 

Pour treuuer à fon malremede 
De Seue s’en alloit en Suede, 
Mais,par quelque fatalité, 

À Ponthoife il s’eftarrefté, 


. Croyant que contrela verolle 
Iulleà quelque bonne folle, 
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Mais qu'on ne blafmede cs choix. 


Le petit Molé Sainte. Croix, 
Ilne peut pas (ce petit here) 
Eftre moins mefchant que fon pere. 
Ce queietreuue plus honteux, 
C’eft que ce Senareft boiteux, 
Et qu'vne fi noble affemblée 
D'vn petit pied boteft meublée, 
C'eft l'Abbé Feideau de Bernay, 
Qu'on prédroit pour vn enfant mortné - 
àl eft dans certe rapfodie 
Le Vulcande la Comedie, 
: Cepetit Confeillercoutneuf 
Ayme autant la piece de beuf 
Que fon oncle de Villenoce, 
ui depuis peu gift dans la foffe. 
L'amy ce font lales Docteurs 
Qui font de certe farce Acteurs, 
Cen’eft pas rout ce batellage 
tire dans fon badinage, 
 Ecfir, commeceux-là coyon 
Monfieur l'Euefque de Noyon, 
Ce n'eft pas pourtant fans prudence, 
Car quand l'ombre de porence, 
Ces traiftres on fera danfer, 
JL fera pout les confeflér, 
Et le feruir de touteefcrime 
Pour fesabfoudre de leur crime. 
L'uaosriTAL ce double renard 
En et& quoy que jadis cornard, 
VirLeroy dedans lacohuc 
Prend fa place & cela me tue 
Car eftant du Roy Gouuerneur, 
A fa charge il faitdeshonneur. 
CuAMPLATRE vx l'infime adulrere 
Sot Pedantde fon barbu pere 
Qui ne vaut pas tant qu'vn grand blanc. 
Parmy ces Farceurs tient fon rang 
J'y vy quatre mefchantesbeftes ” 
u'on nomme Maiftres dés Requeftes.. 
Les voicy l'Huillier d'Orgeual 
Prefque autaut qu'vnalnebrutal, 
Gendre d’Aubry Robertle Düble”"" 
Er d'vn huragar infupportable, $ 


BorDeAvx tace deParti(arz 
De malices grandartifan. 
BALTAZAR D:dont la fide mine 
Semble eftre de quelque poupine. 
Mais qui l'emporte deflustous, 
C'elt Berchere dont le poil roux 
Pourtoit bien à la rouge befte 
Donner quelque martelintefte: 
Car depuis le Tarif ouueau. 
Il craint la fueur d'vn rouffeaus, 
Ce Bourguignon a la verolle,. 
Ecnebauetue dela colle, 
Prenear de droitslitigieux., 
Elcroc, & ficonragieux, 
Qu'il faudra qu'enfin l'on affomme 
Va fi vilain & puant homme. 
Voila mon bon amy comment 
Eft compote ce Parlemenr, 
Leur Grefhier Radigue s'appelle. 
Qui n eft qu'une vicilleharidelle.… 
Pourtant il s’eft fair arrefter, 
Pour leursbeaux Arreftsfagotrer, 


._ Quand ces gallands furenr enfemble: 
Dontaucuns, ainfi.qu'ilmefemble, 
Pour foutanne auoienrdes Manteaux 


Attachez comme deuanteaux,. 


* Mozes'fonoraifon commence: 


Auecque comique eloquence,. 


 Ecleur dic à peu prés ces mots. 


MefMieurs nousne fommestant fots,. 
Et fi nous cendons des oracles. | 
Nous failons aufli desmiracles, 
Certésiien'enferay dedir, 

Par faint Tean, qui l'euft jamais dit, 
Que dellus Tes riues de l'Oike,. 

On eult mis Paris dans Ponthoile, | 
Monfils Champlaftreux ef (çauang, 


Que Vil-iuifue on y mer fouuent. 


Mais Paris! c'eft ve merueille 
Qui n'aura iamais fa pareille. 
Qüy.da! Parisicy fera, 

Quand tout le Palais yviendra,. 


, Aduocats, Procureurs, Libraires j 
s n tiiMorc Cia Peu 
14 Grefhgss, spisicrs, Clercs &-Lingeres | 
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Deflors qu'à Ponthoifeils feront Cettaines taxes, qué l’on die 


Tout Parisilsattireront Que voftre Cour par Arreft-fic, 
Ainfla merueille accomplie En cela mefne on le contente. 
Sera-velle pas bien jolie. Et de payeron vous exempte, 

Et pour faire que cela foir Cela me fircroite à l’abord 
Ne fauc qu'vn Atreft & l'exploi&, Que c'eftoit foutjerain reflorte. 

Cela commel'ambre la paille, . Y voyant les meéfines grimaces 
Attirera cetrecanaille | Que l’on fairéti femblables places 
Pour venirplaider deuantnous; ._ Faites ouutif, premier Huiflier, 
Ca gens du Roy, qu'en dites vous? Dir Molé, maïs cét GMcier, 
Treve à cecoupa l'efcriture. Auec fon beau boñner d'hermine, 
11 faut verballement conclure. N auoit poiñit la porté fa mine, 
Fovaver,;eftanria toura poiné, Nyles Huifliers embaguertez- 
Dir,moyie ne l'empefche point: Ne s’eftoient point là tranfportez. 
Ce Fouquerfe faitrrop cogneftre Vachetif Sergent de village . : 
Iln'& que Mazarinpour Maiftre, S'y rencontra pouf tout potages 
{ Le diable le rende confus) Il ouure pourtañtauffi-toit 
Ce furletaxeur-dû blocus, L'on n'y prit congé ny deffiut,. | 

Cela fait; Fouquetfe retire, Enfin iamais en audiance | 21184 
Radigue eft lätout preft pour lire, On ne vid vn plus beau filence 
Il prend la Déclaration Point de caufe oh ne rapport . 
Qui porte latranflation, Dont ce beau Señat dépira, 

Met à fes nazeaux {es lunettes; Deux afnes dé forthonne race 
_ Eclitvn millierdefornettes, Dans le barreau prirent leur place 
Le Parlement elleinterdit . Etle plus habillé d’entreeux 
{ Pardieu c’eft vn prefent Edit) : Quiftipuloit pour tous les deux 
Fouquetencorvn' coup on mandé, Demanda qu'on leur ficiuftice,. 
- Ilvient, ilfaluë, 8 demande Et qu'on reprimaft lamalice 
Que l'Edié foit enregiftré | De l’afnier, qui trop les Aauboit 
Et voftre’ Parlement chaftré,  Etléur pitancedefroboir, 
Les voix y vont & l'on l'ordonne, La barbe à Dieu dans cétreafaire 
Radigue en papier legriffonne, Prend les aduis & délibere, 
Papier à monfens fort mefchanc …. S’aflied, & dit fansfe piquer 
Evtel que l’auoit le Marchand. ( L’Arreit eft bon à remarquer} 

On fair outre cela deffenfe Freres l'inftance eft criminelle, 

A tous Greffiers , Clercs d'audience, Faut vous pouruoir à la Tournelle, 
Aduocats, Procureurs, Huiflers, Ces afnes de ce Parlement 

Porteurs de facs & de doffiers,  Firent ainfi l'acheuement 
Defaireau Palais plaidoirie Faute de matiere l'on leue 
N'y de payer efpicerie, __ Peus’en faut que Mathieu n'encreme, 
Qu'auffi bien l'on n’y croira pas L'on fort , & le chef de ces veaux. 
Non plus qu'à du papier broüillas. _Redeuientle Garde des Sceaux 

Lefieur Fouquetplusauantpale, : Le lendemain il fe rechaige 


Er veut tout à bon que l'on caffc Ds la Prefidentalle charge, 
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Et donne vn folemnel Arreft, 
Efcoutez, voicy quel il eft, 

La Cour ordonne remonftrance 
Afin que faquineEminence, 
Qui caufe le dereglement, 


-Sortede France promptement, 


Que ce foit dés laprefdinée 

Que haranoue foit entonnée 

Cela faiten quittant ce lieu 

Xls difent à Dieufansa Dieu, 

Enfin auelque chofe qu'ondie 

Cen'eftoit qu'vne Comedie. 
Quand tout à Ponthoife euft difné 

Et quedifcours fut façonné, 

Au Chafteau dedans.vne falle 

On vit la Majefté Royalle, 

À fa droite eftoit fa Maman, 

Qui luy feruoit de trucheman, 

À gauche eftoit le petirfrere, 

Qui d'eftre cadet defefpere, 

Derriere la chaïfe du Roy 

Eftoit Monfieur de Villeroy 

L'Hofpital, quelqueautre carille 


._… Er guandtéde val'eralle. 
Le Scelieut s'efcrie au Portier 


Laiffez entrer Monfieur Potier 
ÆEtceux que nouuelle fabrique 
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À fait Parlement fancaftique 


Ilentreauecquetouscesaens 
Et quand il fut entré dedans, 
Apres fort bellereuerence, 

3} fitla mefine remonftrance 
Qu'autrefois fur ce point il fit 

Et qu'on a veué en vnefcric 


- De fort belle lettre moulée, 


Et n'eftoit que renouuelleé. 
Quandileuft dicle dernier. mor - 

Il fe tint droit comme vn'marmor, 
Etle Plaquebigner de Frañice 
Cracha cette belle fentence. 

l'ay l'ordre de fa Majeñté, 
De vous dire fa volonté 
La voicy, Mefhieurs les prophanes: 
Vous n'eftes bons que pour lesafnes, 
Iuftifiez le Mazarin; | 
Et puis aprés auecfon train = 
Par vn petit endroit de France 


. Je chafferay fon Eminence. 


Tantde difcours font fuperflus 
Je ne vous en diraypas plus, 
Obeyffans vous ferez lages, 
Etvousauréztous des images. 
Monfrere le Boufgeois voila: 


©, Tout cequeie fçay de cela. 


+ À Dieu, puis qu'ilplaift àluftice, 
- lefuis pour vous faireferuice. 
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